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LE MBAVACJIE.

Il se débit. tant d'tneries au muet
du-dul-que, mises les unes au bout
des autres, elles feraient certainement
plusieurs-fôis le tour du monde.

C'est qu'il est bon de disserter sur
le duel, avea aplomb, et d'avoir l'air
de savoir ce que l'on dit, cela vaut
une cuirasse.

Un monsieur, à tort et à travers,
explique un coup d'escrime; notez

u'il n'a jamais touché de sa vie un
nsuret, qu'il ignore mme probable-

ment par quel bout cela se tient.
Néanmoins, ses paroles produisent

une vive sensation--oeux qui l'écou
tont se disent:.

-- Mâtin I voilà un gaillard; il
faut qu'il soit joliment fort, uadons-
ioui bien de nousy frotter.

Si le causeur a la moustache rele-
vée, 1,oSil un peu féroce, et si, pen-
dant sa démonstration, il joint l'ex.
emple au précepte, s'il se fend en
faiant:- " IUno, deux ", il est sur
de son affaire; parmi ses connaissan-
ces, personne ne s'aventurera à lui
chercher querelle.

Songez donc, un monsieur qui pro-
nonce Contre de uarte ! comm', ail
y avait dix-huit r i Il mourra de
vieillesse dans son lit, à m 'oins d'au-
tre accident; quand il surviendra une
discussion, on le choisira pour arbi-
tre, -et, lorsqu'il aura neigé sur ses
chev.ux, rien ne l'empechera du ra-
conter ses duels, il trouvera un audi-
toire confiant.

Pour peu qu'il ait de l'imagination
il croira lui ninmo que c'est arrivé et

prendra xle bonne foui les cicatrices
que on rasoir lui aura faites pour
des eaalades d'épée de combat.

Toujours l'histoire du Marseillais
qui, en.manière de plaisanterie, ra-
conte à un ami qu'il a vui une sardine
mi grosse qu'elle bouchait toute l'en-
tro du port.

L'amiipourt à.la jetée Pt entraîne
toute la ville à sa suite jour admirer
le prodige ; alors le conteur do bour
des apercevant tout ce monde, S dit

-Si c'était vrai, pourtant!
Et il va voir.

LES CRABEMEN"

Leä hiommes dé crabe sont ceux,
vous lI savez sans doute, qui s'adon.
nent à cette variété de sport, consis-
-tant à lancer des crabes sur une pis -
te. 1. plus agiles de ces animaux
arrive naturellement le premier, aux
applandissemcnts d'une galerie en-
thousiaste.

Et quelle victoire i
Comme à Longcltamps, la jour du

grand prix, ons'empresse autour du
vainqueur.Le crab victorieux et
entouré et félicité. On admire sa
" croupeI" .élégante, la sveltesse de
ses pattes et de ses pinces. On lins
cnt Sur la " Stud-Book" de la
crabvjumanle. ..

Son propriétaire, rouge de plaisir
reçoit à son tour les accolades des
amis et connaissances. Et dans le
cabaret à la mode, qui laisse grincer
non loin de là son enseigne, on s'en
va arrSor de champagne un succès
aussi concluant et aussi flatteur.

Le crabe, héros de la f0te, est réin.
tégré dans son aquarium. Déjà l'on
songe sérieusement à la création
d'une société pour l'amélioration des
races Crabes, avec installation de
haras-aquariums servant aux croise-
ments et à la production.

Tout cela, c'est peut-être idiot
nais c'est très exact.

Le désoeuvrement, qui est le père
do l'absurdité, devait inventer un
divertissement aussi stupide. Lesi

:gens blasés sont iombreux. Pouri
4mousser leur sensibilité, les Choses1
les plus niaises sont bonnes, pourvui
qu'elles'aient une apparence de non-i
veauté etdioriginalité. .

Il y a:isi loigtemps qu'on joue aui
piquet, su besigue, au billard, aux:
dames, au aquot, haùx échecs, aux
dés, à la roulette, nu baccarat, aux1

-quatre-coins, à cache cache et à la
%main chaude,' qu!il fallait -bien dé-
.couvrir autre-ehos.. ..

Donc le jeu des crabes a été inven-
4é, et déjà quantité,de a personnes le
.préfô. cnt-au jeu de l'oie.- -

Et commeiil ne faut d6sespérer de
rien, il se pourrait bien' qu'u ajour'

.1e gouvernement, en soit réduit à
aubventionnet :ce sport.

Il I I

Le.,noiveau tenor de
1Opera - . : .

Oe sait qu'un nouveau ténor vient
Sd débuter aven éclat à l'Opéra de
Paris, dans Guillume TeU.ý Des
bravos, des acclamations, des rappels,
rien n'a manqué à son entrée dans la
carrière.

Carrière bien fragile. Rien de c is-
sant comme ces voix à ut dièae.

Le nouvel entrant s'appelle Due.
Un nom partout répété depuis ledé
but à sensation.

Mains on n'a pas conté cimment M.
Duc. qui était maître d'armepassa
des Une /... De: ... à Asile Aiéré
dilaire, de Fe de.; vous à euioez.noi.
Voici:

On n'a pas une voix de cet éclat
sans 'en tra ap erça un-jour ou l'au-
tre. M. Duc s'était dit qu'il avait
peut-être quelque chose là. Mais
comment le faire ortiri?" -- :.

Il pensa d'abord iii <râppro'her
de Parie.

Ancien vigneron des 'eiviçônsN"e
Béziers, le jeune gars 6tait-entré ali
service oi il avait pris les fonctipus
de prévôt dans un régitnent. ou régi.
ment était au bout lu la -.ine Et
le futur ténor couiprenaLt .ue l'un
n'arrive qu'à Paris. ..

Pour se rapprucher, il prit part à
un concours ouvoit à Vinreenues. Il
s'agissait de passer prévôt dans un
régiment de la garnison du Paris. It
eût le numéro un.

Comment ne pas feter. ce succès i
On se réunit dans un* modest. bou-
chon de Joinville-le-Po-t avec quel-
ques camarades. Au dessert, un de
ses bamaradu dpriaa fDu leur dire
un -refrain à boire. Il '. ntina à
pleins pumons.

Ici l'étonnante. coïuc'dence qu'on
trouve toujours dans les événements
de ce monde. Passant par l., un an-
cien élève du Conservatoire on vil-
légiature à Joinville, . M. X.... . qui
avait un aussi l'ambition de téuoriser
pour son eimpte, mais à qui* fiuale-
nient on n'avait pas trouvé les nue-
yens nécessairus, était plus apte que
personne à admirer chez autruit ce
q1u'il avait on vain poursuii pour son
propre compte. ·.

La voix de Due le frappa. Il s'ar-
rôte, entre dans lo bouchon m.dAste:

-- O done chante-t on ain 1i 1
C'est au-dessus... Des militaires

(qui s'amusent.'
-Ah I
M. X... grimpe le petit escalier:
-U'est bien ici qu'on chante i
-Oui. Il n'est pas une heure oi

l'on puisse gêner les voisins.
-Il ne s'agit pas de cela. Où est

le c anteurl ',
-Prunt 1 fait De, qui ne savait

pas où l'autre voulait en venir.
Là-dessus on entra en explications;

M. X... proposa au prévôt de lui
donner quelques leçons... Son rêve !

Un mois après, sur une audition,
! tait admis au Conservatoire.

Il y a de cela deux ans. Pas prdu
de temps, comme vous voyez. Pas
perdu la tête non plus. Due est resté
modeste après comme avant son
suo.ès. Ce dorgt je le félicite fort.
Car il avait raison le père Auber
disant un jour :

-Il y a deux choses dont les
chanteursrdoivent également se nd-
lier. l'enrouement ciil'engoue ment.

GRata.ES

' La jeune géndration française .a
pris l'hab:t.oude d'i certain laisser.
aller de langage auquel se font diffi-
cilement les survivant dos générations
précédentes. .

L'autre soir,raconte le chroniqueur
du Journal amusant, j'étais monté,
à la gare Montparnasse, dans un train
da banlieue. A Clamart, la portière
du wagon de première classe où je me
trouvais seul s'ouvre brusquement;
deux jeunes messieurs•escaladent le
marchepied, pasent devant moi com-
me une trombe et vont s'asseoir au
fond du compartiment.

Deux jeunes messieurs bien mis,
d'aspecL distingué, et qui, feans. se
,souvenir de la présence d'un tiers,
continiient à haute voix la conversa-
tioh commencée :

-Alors, on t'a monté des bateauxi
-Ah loui, ils m'en ont monté,des

bateax I
S. - l.oice que je me suis fait de

-Notez que, précisément celul qui
prit iusi était à moitié chauve.'

L'ÂAadémie 'française me saura
eertainement gré de lui adresser ces
deux locutions, pour le jour encore
bien lointain on laseommission du

,D.qtionnaire" abordera le B et le (.
Jesière qu'on y lira:'

B E àAU, s. m. Sorte de barque.-
S'emploie: 10 comm, terme de mari-
ns, sous cette forme:'

Les mains do l République
Moniicat le viseeau laeengeur.".

2o Dans la conversation: "Monter
des bateaux à quelq'un." Le plus
souvent en ce cas, ce sont des ba-
teaux... mouches.

Citvzu, s. in. Poil de la tOto de
l'hbmme. - Se trouve chez les coifi
feurs et sur la soupe. -"Se faire des
cheveux," se créer des soucis. Alors
plus on s'en fait moins on en a.

Par ordre de Monsieur le Maire
" Loi propriétaires de chiens at-

toints ou suspects de rage seront
abàttus immédiatement."

.. Le poète Z. faisait la cour à une
'jeung.personne qui l'envoya finale-
nient promener en lui disant qu'elle
n'asie, point confiance en sa fidélité.
Elletermina par ces nitots :

-,Tout les faiseurs de vers sont,
d'humeur versatile.

- Ah I malame ? s'écria notre
poète évincé... Et moi qui avais cón.
fiance en vous I

-Eh bien ?
-E1]h bien!... I" vous avez fait un

vers

Consultation.
- Vous sentEz vous mal quelque

part ?
-Non.
-Vous mangez bien ?
-Trs-bien. .

Vous dormez bien ?
-A merveille.
Le docteur prend une plume eti

écrit une ordonnance.
7-fýnez, vous prendrez une cuil-

lerée tous lés quaits d'heure. Ça ne
durera pas longtemps i

Consultation
Le mddecin. -Mon ami, il faut

que vous preniez du fer.
Le malad.-J'ai pour que ça ne

me donne des clous.

Stratégie chinoise au Tonquin
L'artilleur.-Les navires français

s'approchtent...
Le mandarin.-T irez un coup do

canon. .
L'artilleur.-Ils sont trop loin, le

boulet n'irait qu'à moité distance.
Le mandarin.- Alors tirezen

deux.

A la correctionnelle
Le présdent.-Votre état ?
Le prévenu.-Triste, M. le Prési-

dent.

Le président.- e:ous demande
oe que vous faites?1

Le prveni.-Le désespoir de ma
famille.

Lanasophonie.- Un art nouveau
est né. L'est la basophonle.

La nasophonie est l'art de jouer
des moresaux d'opéra avec le nez,
quand on se mouche PI.

C'est d'Italie que vient cette inno.
vation. . Plusieurs jeunes gens de
Civita-Vecchia ont fondd un cercle
de nasomanes. Pour on faire partie,
il faut savoir jouer.l'air C- Au clair de
la lune " avec le nez.

En quelques mois, les membres de
ce cercle-ont f4t des progrès surpre-
nants. Plusieùrs d'entre eux jouent
déjà la marchie d'Aïda d'un bout à
l'autre. Le Trouvère est à l'étude.
Malheureusement, les principaux
morceaux sauls ont pu être rendus
jusqu'ici avec une interprétation auf;
fisantte.

On compte beaucnup ar les pre-
miers froids et sur le brumes de no-
vembre. On espère en effet qu'avec - commiro.

les rhumes de cerveau les nasomanes Incarporée osn 180 polir 25 an, par ta L'gla-

obtiendront des effuts particulière- n 'i dåas1 ýtaO $,0, n causueciia ajouté o.
ment séduisants. îpuis un Mde de résiroe l slt$550,0011.

D là à ouvrir une souvelle classe dev nrent partie du la prsnte custtutionso
au. Cosrvatoire de Paris il n'y a '111. -oltao te O mA.D.s 879.

qu'un pas. , y uo.u fr eet ,,.'.
- 'efta,,icia d déduetion et tic retorde iu

Les gcrîo'an"e tiragre's aisiies ont liet

Cau ni 8e NayRIio!Û Èe IAluEE oUAlOlhLNDD DEGA
GNER UNE FORTIUNE. DIXIEME
GRAND TIRAGE, CLASSE X, DANS L'AcA

- ~ DEMIE DiE MUSIQUE, A LA NOUV-LLE-

ORLEANS. MARIti, LES 1a»<bC'fs>naiE
11s", xsame'VIRAGE MENSUEI,.Elmn-Wood Grove Pi c -t - mooo

[LONG UE-POINTE] o o100.000llets aàcinqîîlastres ena
-_. que. Érnetion en inièsmes en proportion.

A partir de LUNDI. 21 septembre
couranit, le bMONTAilVILLE cessera LISTEi DES PRIX
ses voyage turant la semaine et conti-- 1Prix capIta 0do... 7,00 S7roao
numîeia le dimanche comme par le passù. I " " · -

I Prix d................ ,"o 12,Au
S. . ..... ..... ... 2 ,04)()LOUIS LARIVE FILS 2 ..... '...-.

.o ......... ...... . o 10,000
Marchand de Poissons en gros ici.' 2(1,000.,no .......... ::: lu 3(,00

et en détail. r " ...... 50 25000

lo e . . .. . ... . . . 2 ,0IAROHB BONSECOUIRS No 1 PRIX APPRXMATIS
. 0Prix ilAaproximiation de s750 s6,753

Toutes sortes de POISSONS frais Pix uo $ 40,0u
et salés.2 . . 0 " ' 550 2,"

Importations quotidiennes et spé. aN prix e àevant ................ 55,00o
cliaes pour COMvMUNAUTES, RES- Leapplications pouar 1prix asub ts dovene
TAURA:NTS, HOTELS, Etc.tt,c ai oien nu bureaacictat"

à la Nouvelne-Oriéans.

TELEPHONE 663 "Pour "e pisi '"s ior"atire vis!-TELEPHON 663 blie ienti onnant vtre se duau un Ex

Se- Effets livrés à domicile gratis. -Ireu, oicangesal eurNew-Y Or'dans une le re
23 mai ordliaire, Billeots de banque ieJ~r Express (Toutes

Montréal, 23 mai 1884.-34 smes au-dsue do à x frate> doiveat tro
adrean.ee

AvIS .AUX 1EBES M. A.>AtIIN,
Nouvelle-Orléans. Lit.

Si votre sommelt est troublé la nuit par les ou t M. A. 5>AUPIKIN.
pleurs et les cris d-un enfant qui souffre de sa 07 cvtttbNt, wsiirn ftou J. c

entition. htes-vous de vous oroc,rer une bou-
tainte du " Sirop calmant de Mme Winsiow pour
la dentition dis enfants. Sou efficacité est sansSéale,. at votre petit malade sera soutagiméa- Faites les ndase poste pabaeg

Ayez conance. à mres. ce remède est infail- Ü.,et,,ie0z les loirres îllfiistrgo à
libla. Il Ruért la dyssenterie lit la diarerhé u-
larise l'estomac tlai nt"attitu.fartais>ast NEW-ORLEANSNATIONAL IIANE,
tes coiques, adoucit les ihumeurs. rduit les - New-oic15an. La.
Sammation, et donne une énergianouvelle atout OU
tea stéeuCILugénérai. o

"La Sirop Calmant deblan cWineîo pour il t OUIsIANA NATI>NA L RANS,
dentition de. enfantslet -agréableauRetris, .a.,
est préparé d'nprès la presciptiton da' Nirs plus1-ii
granes elibsité médicales parmi ic femmes STATE NATIONAL lNH.des Etàto.uns.-Il asit en vente Ch":% tous les New Orleans@, ',
pharmaciens. dans le monde, entier. Prix to et.GER3 ANIA NATIONAL EleNi
s bouteille. New Orleans. La.,

Nouvau.a ItrREsSAXTE. AUx MtAGEXS. INyRaT<oN UTILL

wIO VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en F rance, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit-Parfait.
Un Sofa Elezant

Comme Lit.Comme Sofa.
.i&N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au- 9

1, ** tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et. manquent de solidité et de comfort,
4 a, possède uneplace.aménagée à l'intérieur Our mettre tout.le nécessaire à faire le lit:

Tous deciarent l'.invention 'admirable.
,. e sofat--U oer est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48

à 60 ressorts.
E asofi-lt Boter est un sofa de salon, en noer noir:solide. élégant et moel.eux.

a ~ 5 LE SOFA-LIT HOVER is lidispensabte dans toute maison o6 .nc chambre d'Etrangers fait dé-
S m faut'; eu cinq.minutes on peut m~ce' un àll-m lit dansa'w pici o le Hover sofa-lit se trouve placé.

LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de'toutes1es.personnes qui quin'occupent lu'une seule
I pièce. A l'aine de ce meuble ellra poss&dent-un:suâlon o e.sune-hambre â coucher.t LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour.les familles qui vont .en vill-giature; inutile de

démenager les lim encombrants i leurs accessoires. (e s.4of½lit.se.oqnpee de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires t démonté il prend peu de place.) Nous àiscon1nandons a toute personne qui désire cer un sofa-Ut Hover de
nous laisser leur commande mainteant. et ainsi é tl a livuson.

Prix deSoaSs5. Condion fales issUse ' !V
S'ADRESSUB'ÂUX ATELIERS DE LA'

o atnié Uaivrselle dec' ÇOaUe MtoNscabinets

30 Rue St Sacrement, Coin die la Rue ât NichoIas.

.1 -

,Px=r CAPITAL sy6.00e
TiAkets « seuilement, parties eM

O0mpaEnie de la Loteie de
l'Etat de la Louisiane

NouseertyiVns par Zes présentesque nous
surreillons les arranigementsfaitspOur les
tiragesmnensuela et seni-annuclgde la Con-
pagnie de Lotmr-e de t'Etat de la Louisia-
lie, que nous gérons et confrltéortft erson-
uiellénierit les tirages iio'u'-àihies ci que lk
tout est conduit avec honneteé,francise
et bonnofoi pour tous les intéressés ; nous
autorisons la Conpagiuie ià se è,'rrir de ce
crtificat, arec desfac-siunile di nos signa-
ur,' autaches-dans ses annonces.


